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L'homme médiocre aime les.
vains qui ne disent ni oui ni non
aur alicune question, qui n'affie.
ment rien, qui ménagent toutes les

Hello

La DEP A Cid oy

ARNEEENEEENEERRENNEEFede rater - a

Journal ‘Hebdomadaire
ee

éeri-

A
V
P
A
R
E
N
E
R
E
N
E
E
E
E
N
N
N

VOL. XXIV, No 27

Le devoir électoral
Au cours des luttes électorales, des flots de pa-

rolesdéferlent avec calme ou impétuosité destri.
bunes populaires, des postes de radio ou des colon-
nes desjournaux. Elles nous
bien. cadencées, bien mûries,
des radiophoniques ou,

à renseigñer le peuple.
les talents oratoires des
partout beaucoup d'activité,

ce qui est mieux,
ce:moyen nous donneplus le tempsde n
ter, par lavoie écrite : celle des journaux,

Lesluttes politiques on

arrivent tour à tour
bien dites sur les on-

parce que
ous y arrê-

du bon. Elles servent
Elles mettent en lumière"
politiciens. Elles sèment

et permettent parfois
à des hommesderéelle valeur de se frayer un che-
min aufirmamentde
ces appréciables à la

l’Etat, et derendre des servi-
nation.

[Ç Comme des nuages chargés d’électricités con-
traires, venant en contact, produisent Péclair, ainsi
du chocdes idées naît la lumière,

Etre -attentif à ce
nions diverses,
dats en présence,

ï

à

ce qui se dit, méditer les opi-
étudier les programmes des candi-

regarder d’un oeil impartial la
valeur des hommessollicitant le suffrage populaire,
mais ‘non pas a travers des
bleues;

lunettes rouges ou
peser ensuite le pour et le contre,les avan-

tages et les lacunes; et sans se laisser mal influen-
cer, aller en toute liberté donner son ‘vote : voilà
le devoirde tout électeur et de toute électrice.

Si le droit de vote est un devoir, la liberté d’un
chacun est sacrée. Nos

’

biens, nos amis, nos pa-
rents, peuvent nous être ravis. Les lois peuvent
même rious séquestrer, justementou injustement.
Uneseule chose ne peut pas nous être enlevée :
c'est notre liberté de juger. Usons de cette préro-
gative.entoute conscience, et nous aurons Bien mé-
ritéde’la‘Pâtrie.
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5 8la-raison;aIa crainte plutôt qu’à Phonneur.
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Assemblée généraleannuelle de
10. T. J. de Nicolet

Il y a quelques jours, l'Oeuvre
des Terrains. de Jeux St-Jean-
Baptiste :de-Nicolet tenait son as-

semblée générale annuelle au bu-
reau de la. Cie Vallières Ine. de
cette’ ville, ‘Son Honneur le maire
J.U, Caron, et M. l’échevin J.O.
Couture, de cette ville, étaient pré-
sents à cette réunion. -

Lors de cette réunion, on a pro-

cédé à l'élection des différents
directeurs de cet organisme. Cinq
directeurs sortant de charge ont

été remplacés par MM. Rémi

Raiche, J. Q. Couture, Emery T'al-
bot, Armand Martel et Gérald Du-
Paul; alors que MM. Roger Veil-
leux, Napoléon Rousseau, L.E.
Moreau, Laurent Proulx et Gérard
Leblane sont demeurés en office.

Ces dix directeurs élu sont choi-
si leurs

-

officiers qui: sont: M.
le Dr Roger Veilleux, réélu prési-
dent, M. LE.’ Moreau, vice-prési-
dent, M. Armand Martel, secré-
taire, M. Rémi Raiche, trésorier,
MM. Nap.- Rousseau’ et ‘Laurent
Proulx, membres de l'exécutif.
L'auménier est M. l'abbé Gilles
Milot, récemment nommé vicaire
à la cathédrale de Nicolet. M, A-
lain Rheault demeure gérant et
administrateur: de l'organisme.
En présentänt les activités de

l'année 19656, M. Alain Rheault fit
remarquer que l'organisme de
l'O.T.J. avaitopéré pour la pre-
mière fois dans le cours-de l’été
1956,

Une superficie de 120,000 pieds
carrés de terrainssitués sur les
bords de Ja rivière Nicolet a été
acheté par l'OIT, aménagée et

mise à la disposition des enfants
de Nicolet durant les vacances de
1956. Une piscine y a été cons-
truite et des jeux tels que balan-
çoires y ont été installés, des
tentes érigées. Une moyenne d’on-
viron 200 enfants ont fréquenté
l'O.T.J. chaque jour. Un groupe
de moniteurs et de monitrices snr-
veillant les différents mouvements
des enfants étaient sous la diree-
tion de MM. A. Beauchemin et
G. Proulx, séminaristes.

Le rapport du trésorier dique
des revenus de $4,331.98 etdes

dépenses générales de $1,689.61

ainsi que des dépenses capitales

de. $3,126.08 pour un déficit de’

$333.71. Des octrois généreux du
gouvernement provincial, de la

ville. de Nicolet ont permis la
construction de la piscine. Un.gé-
néreux don du Club Richelieu Ni-
colet et les souscriptions des pa-

rents ont permis achat de jeux.

Cette année, l'O.T.J. de Nicolet
compte encore sur la générosité

des autorités provinciales, muni--

cipales et des parents pour per-
mettre aux enfants de Nicolet de

passer d'agréables vacances dans
une atmosphère saine et gaie.
Notons que la prochaine campagne

du Club Richelieu Nicolet les 8

et 9 ‘juin prochain sera faite_en
faveur de I'O.T.J. de Nicolet.
L'inscription des enfants a été

fixée au ler juillet et la saison

sera d'au moins 7 semaines. Les
moniteurs et monitrices seront’ di- rigés par M. l'abbé Gilles Milot,
aumônier de cet organisme,
 

Gala du Club PERSONNALITES.
Il y a quelques jours, M. Rol-land Morel présiddit à . l'hôtel

Chambertin, -le souper traditionnel
du Club Personnalités. Il s'agis-
sait de la9ème réunion du 2ème
fours donné ce printemps à Nico-
et.

Sonnes ont participé àcette réu-
nion, y compris ‘les élèves du ler
cours, ’

On remarquait à la table d'hon-
Neur Son Honneur le maire -Ubald
Caron et son épouse, de la ville de
Nicolet, et ‘M. Camille Roy, député

Près d’une centaine de per-

provincial du comté de Nicolet.
Plusieurs échevins étaient aussi

présents de même que Me Paul
Trahan et M. J. Gauvreau, direc-
teur des cours. De brèvesallocv-

tions ont été prononcées par MM.

U. Caron et C. Roy, et les élèves
du cours ont tour à tour raconté

un fait humoristique concernant

leur propre personne et proposé

une santé. L'organisateur de la soirée é-

tait M. F. Roy.

|l’Aide à la Jeunesse collabore é-
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Un beau- succès a marqué.laPlus récente série de cours d'éduca-
tion populaire de la JAC dans le
diocèse de Nicolet. Les rapports
démontrent que les cours ont at-
teint 385 garçons et filles des pa-
roisses  d'Arthabaska, Kingseÿ-
Falls, Baie-du-Febvre, La Visita-
tion, * NotreDame-de-Pierpoville,
Nicolet, Pierreville, Sainte-E}iza-
beth, Saint-Elphège, Saint-Fran-
çois-du-Lac, Sainte-Gertrude, St-
Grégoire, Sainte-Monique, Sgint-
Sylvère, Saint-Valère, Saint-Zéphi-
rin, Tingwick, Victoriaville et

Beau succès de l'éducation populai
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nombreux (69 à chaque endroit):
Viennent ensuite Nicolet avec49}
Sainte-Elisabeth avec 45, Baie-du-
Febvre avec 38 et Sainte-Gertru:
de avec 36.

"
f
e

LES CONFERENCIERS
‘Sept laics et deux prétres, on

donné six séries de cours, sur’ lè
civisme et l'amour émettant deb
exposés appréciés. La présenc
Moyenne à ces cours a été de 8
jeunes gens et jeunes filles: Ils
ont bénéficié d'une collaboration
de premier ordre de la part des

y

 Warwick. Les élèves de ces deux curés, des aumôniers et des coml-
derniers ‘endroits ont été les plus!tés aux locaux de la JAC.
 

Au Lac Ouareau

 

du 27 au 26 aoûf
* Bourses de l'Aide à la Jeunesse
À une centaine de jeunes de laPro-
vince

Jeunes gens et jeunes filles in-
téressés à l'animation des loisirs
dans leur paroisse ou dans leur
ville trouveront, au camp- annuel

de l’Ordre de Bon Temps, un ex-
cellent endroit où approfondir les
techniques de loisirs, aussi bien
que le travail d'équipe et les mé-
thodes de réalisations, sans comp-
ter la richesse des échanges qui se
produisent et des amitiés qui. se
lient dans une rencontre semblable,
dont les participants viennent de
tous les coins de la Province.

Le département de- la Culture
populaire du Service Provincial de

troitement à la réalisation du
Camp de l'Ordre de Bon Temps
en favorisant les jeunes anima-
teurs d'une bourse qui défraie leur
passage aller-retour, d’où qu’ils
viennent dans la province, et en as-
sumant une partie des frais de
cours qui durent 10 jours.

* Pour bénéficier de cette bourse,
il suffit d'être âgé de 18 à 30 ans
et d'en faire la demande dès main-
tenant au directeur du Camp, Gil-

Cours d'aufomation de Loisirs

dré, Montréal. L'inscription coûte
deux dollars ($ 2.00).

Les cours comprennent, outre
quelques séminars sur l'organisa-
tion des loisirs, des laboratoires
pratiques de chant, danses, déco-
ration, jeu dramatique, jeux so-
ciaux, sports, ete, sans compter
les expériences quotidiennes et va-
riées de réalisations collectives, di-
rigés par des animateurs compé-
tents, tels que Jeanne Courteman-
che, Guy L'Ecuyer, Françoise
Dansereau, Père Ambroise Lafo\-
tune et autres.

Le Camp d’animation de Loi-
sirs de l'ORDRE DE BON
TEMPSa lieu cette année au Cen-
tre.de Jeunesse Internationel, Lac
Ouareau, comté de Montcalm, et
durera du 17 au 26 août. Les frais
généraux comprenant la pension,
coûtent ‘trente dollars ($80.00) à
chaque participant pour les 10
jours (plus deux dollars pour
l’Inseription).
LE CENTRE DE JEUNESSE

INTERNATIONAL est une sorte
de Village miniature en bordure
d'un des plus pittoresque et des
plus majestueux Lac du Québec,
endroit magnifique où se familia-
riser en pleine nature aux techni- les Beauregard, 7852 rue St-An-

|

Lors de la dernière séance du,
conseil, sur la proposition de l'é-
chevin Mercier, les employés sui-
vants sont unanimement déclarés
permanents et à l'effet qu’il y a
maintenant plus de deux ans que
ceux-ci travaillent pour ‘la ville
sans interruption, ils sont par ce
fait hors de la loi d’assurance-
chômage, à savoir : MM. Me Ar-

Il y a quelques jours, avait lieu
en ‘la cité de Québec, le congrès
annuel“de l’Association des entre-
preneurs en chauffage et plombe-
rie du Québec.

ques de loisirs,

DECLARES EMPLOYES PERMANENTS
mand- Proulx, greffier, Rodrigue
Camirand, assistant-greffier, RA-
mi Raiche, trésorier, Jean-Luc
Lemire, intendant des travaux mu-
nicipaux, Jos. Côté, Aimé Lan-
pron et André Dupont, employé à
l’aqueduc.

Cette liste sera transmise au
Bureau National de Placement,
Commission d’Assurance-chômage.

M. Roland MOREL élu secrétaire
chevin Rolland Morel, de la Com-
pagnie d'entrepreneurs de chauf
fage et de plomberie ‘de Nicolet,
a été élu secrétaire de l'Associa-
tion des Entrepreneurs en chauf-

Lors de cette réunion, M. l'é-|fage et plomberie du Québec.
 

Faisant suite à une recommanda-

Bégin qui a préparé un plan direc-
teur accepté par I'autorité munici-
pale, le conseil de la ville de Ni-
colet a constitué deux comités,
soit d’urbanisme et technique qui
auront mission de surveiller l'exé-
cution de ce plan directeur,

Le comité d’urbanisme est com-
posé de MM. Gérald Dupaul, ingé-
nieur de la Voirie provinciale, du
commandeur Renaud Chapdelaine
et du dentiste Richard Poirier pour
le quartier numéro 1; MM, Jules

Durand, électricien, Fernand Tal-
bot, marchand et Zéphirin Roy,
employé A.0.C. pour le quartier

numéro 2; MM, H.P. Ricard, gé-

rant de la Meunerie Coopérative,

Armand Martel, inspecteur - d’é-
coles et Edgar Dolan pour le
quartier numéro 3.

Le comité d’urbanisme est con-
posé de MM. Emile Goulet, ingé-

* Qu ’

nieur municipal, Mtre Armand. Proulx, gréffier de la ville, M. J.

tion de l’urbaniste-conseil Benoit’

Comités d'urbanisme ef technique
formés à Nicolet

David” Deshaies, échevin, préposé
au Bien-Etre, M. Eugène Belle-
marre, inspecteur des bâtisses, 1e
Dr Roger Veifleux, représentant

de I'0.TJ., et M. Benoit Bégin,
président de l’urbanisme,

rr ——
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Dans Je cours de l'année 19R6,
des travaux de canalisation d'a-

quedue et d'égoût ont été exécutés
à l'occasion d’une nouvelle rue

‘(traversant des torrains apparte-|vaient pas été complètement répa-
nant aux- RR.SS, Grises de la

Métairie Saint-Joseph et aux RR.
PP, Montfortains. Permission
d'exécuter ces travaux avaient été
donnés à la Ville moyennant que

les dits terrains soient remis en

bon état. Dernièrement le conseil

a reçu des plaintes de ces deux
Communautés à l’offet que des dé-

gts causés à ces dits terrains n'a-

rés. Après constatation de ln vé-

racité de ces plaintes, le conseil

a offert un dédommagement de
$600.00 aux RR. SS. Grises et aux
RR. PP, de Montfort qui fut nc-
copté.
 

MISE EN GARDE
DE NICOLET
L'Evêché de Nicolet vient de

publier une mise en garde relnti-
vement à la nouvelle qu'un “Cen-

tre Biblique”: entreprendra pro-
chaînement de propager dans Ja ré-

gion, de porte en porte, une bible
de grand prix: A ce sujet, dit le
communique, il importe de retenir
ce qui suit:

me n'a aucune relation avec le
Service de la Bible du diocèse de
Nicolet, responsable de l’apostolat
biblique dans la région.

2, — Le Service de ln Bible
n’a jamais recommandé et ne re-
commandera personne pour vendre
de porte en porte telle édition de
la Bible, fut-elle préparée par des
catholiques. La raison est simple:
l'apostolat biblique n'a pas le

droit de se lier à une entreprise
commerciale déterminée puisqu’il

a pour but de faire une oeuvre d’é-

1, -— Ce Centre Biblique anony-lveulent une Bible peuvent aller I!

 

DE L'EVECHE

ducation spirituelle ot non pas de

promouvoir les intérôts de telle
entreprise.

8, — Les catholiques savent
qu’ils peuvent se procurer diffé-
rentes éditions complètes de In

Bible dans toutes les bonnes li-
brairies, à des prix aussi bas quo
trois et quatre dollars. Ceux qui

chercher en ces endroits.

4. — Aucun catholique n’est o-

bligé d'avoir une Bible chez lui.
L'Eglise recommande co livre com-
me utile, mais non comme nécessai-
re, de plus, elle insiste pour qu’on

lise surtout le Nouveau Testamont.

me

Offre de dédommagementacceptée

 5, — La plus élémentaire pru-

dence demande que chneun achète
en tenant compte de ses moyens.|

Etre obligé de payer une biblo en
différents versements pour Gira FAY
un indice qu'on paie trop cher pour
ses Moyens,
 

Dans le comté Nicolet-Yamaska
les candidats seront M. René
Blondin, notaire, libéral, de St-
Grégoire, et M. Paul Comtois, pro-
gressiste-conservateur, de St-Tho-
mas de Pierreville.

Monsieur Blondin se présente
pour la première fois.

L’officier rapporteur, dans cotte
circonscription, est M. Charles-E,
Villeneuve, notaire de Gentilly. Le

MISE EN NOMINATION DANS
NICOLET-YAMASKA

secrétaire d’élection est son fils,

M. André Villenouve,
Ce comté comple 23,244 êlec-

teurs et 114 polls,

Dans cette civconseription, le

soir des élections, le burean du
président d'élection sern transpor-

té à l'hôtel de ville de Nicolet,

où aura lieu le dépouillement du
scrutin.

 

Le malheur des autres
fait le bonheur des uns
Un automobiliste peut appren-

dre beaucoup à lire les compte-
rendus d'accidents de Ia route dans
les journaux. Quand il ne ferait

que profiter un peu de l'expérience

des autres dit la Ligue de Sécu-
rité de la province de Québec.
L'automobiliste s'spercevin, par
exemple, qu’une foule d'accidents
surviennent à cause de la vitesse

excessive; d'autres, parce que l’au-

tomobiliste a été ébloui au volant,
le soir, par les phares d'un autre

véhicule qu'il rencontrait; qu’un

piéton a été frappé par un auto-
mobile parce qu'il n’avait pas re-
gardé avant de traverser la rue et

que l'automobiliste ‘lui-même au
lieu de surveiller la route, était

distrait par des affiches en bor-
dure du chemin.

»

Plaques de noms de rues
Lors de la dernitre séance du

conseil, le constable G. Piché a fait

rapport qu'après une enquête
conduite par lui-même, il a cons-

taté qu’il manque 128 plaques re-

présentant des noms de rues.

L'échevin A. Poirier a été au-

 

 torisé à demander des prix pour

l’achat des dites plaques,
 

Lors de la dernière séance du
conseil de la ville de Nicolet, Son
Honneur le maire U. Caron a pré-
senté un rapport sur ses démarches

auprès du Canadien Natiônal pour

la disparition de la voie ferrée

traversant la rue Brassard, route
nationale No 3.

M. Lalonde, surintendant à LA-
vis, a représenté au maire Caron

que ja suppression de cette voie ferrée comporterait quelques com-

plications. Sur une proposition de

QUESTION DE TRAVERSE À NIVEAU
A FAIRE DISPARAITRE

l’échevin David Deshaies 1] est
unanimement résolu que Son Hon-
neur le maire U. Caron et le gref-
fier, Me Armand Proulx se ren-
dent à Oltawa, rencontrer les re-
présentants de la Commission des
chemins de fer afin d’aplanir les
difficultés qui se présentent pour
la disparition de cette traverse
à niveau et empêchent le conseil
de réaliser son plan à l'occasion
de l'élargissement de la route na- 
tionale No 3, à l'entrée de la ville.

EQUIPES D'ETUDES
DE SEMAILLES
le comité diocésain de la JAC

nous signale que des groupes de

jeunes de Saint-David, de la Vi-
sitntion et de l’Ecole d’Agrieu-
ture, de Nicolet, ont organist

pour la première fois, celle an-
née, des équipes d'etudes de se-

mailles ct qu’ils se montrent des
plus ardents à la tâche.

Ils bénéficient d’ailleurs’ du pré-
cieux concours de leurs numô-
niers respectifs, MM, les abbés

Jean-Bruno Lefebvre, Robert Lau-
ziéres ct Jean-Paul Fleurent.
Ce genre de travail contribue à

aider leurs frères et soeurs à de-

venir meilleurs chrétiens et mail-

leurs citoyens “67°,

Le Rév. Père Emile
Legaulf a Nicolet

Le 6 juin prochain, la population

de Nicolet et de toute Ja Rive-Sud
aura le privilège d’entendre dans
ses murs lé Rév. Père Emile Le-
gault, cs.c. Brillant conférencier

apimateur de la série télévisée
“Eaux vives”, apôtre fervent,

très averti des problèmes laïques
contemporains, le Rév, Père Le-
gault sait tenir en haleine tous
les auditoires, ‘

L'U.C.F. diocésaine de Nicolet
à cru opportun de l'inviter à venir
prononcer une causerie à Nicolet

au Théâtre Gala le 5 juin prochain.
Le sujet de cette causerie est

 

toujours actuel et captivant.

“Construire ou reconstruire son
amour”,

Il n’y a aucun doute que per-
sonne ne voudra manquer l’occa-

sion de rencontre, le Rév. Père

Legault et d'entendre son message
aussi 1] serait prudent de réser-

ver dès maintenant tous les billets
dont on aura besoin en s’adres-

sant à Mme Roger Prince, publi-

ciste diocésaine, Nicolet. Tél. 691,

Les billets qui resteront se ven-

dront à la porte de la salle, le soir de la conférence,

—— me |

Pèlerinage au sancfuaire des SS.
Marlyrs canadiens, en Onfario,
présidé par S. Em. le card. Léger
Un pdlerinage au sanctuaire des

SS.-Martyrs Canadiens à Fort
Ste-Marie, prés de Midland, on
Ontario, aura lieu du 12 au 15

juillet prochain. Il sera présidé
par Son Eminence le Cardinal
Paul-Emile Léger, archevéque de

Montréal, qui y célébrern une Mes-
se Pontificale, le matin du 13 juil-
let, et prononcera un sermon de
circonstance.

Ce pèlerinage est organisé par
le Centre Paroissinl de PImmacu-
lée-Conception, à Montréal, et se-
ra sous la direction spirituelle dus
RR. PP. Jésuites, 11 s'adresse aux
jounes gens, jeunes filles et adul-
tes de la province.

Toute In journée du 18 juillet  se passera au sanctuaire dos SS.

Les pèlerins auront également lu
chance de visiter les sites histori-

ques et les environs pittorosques
de ln Baie Georglenmne,

Dans la journée du 14 juillet, lo
groupe se rendra à Ningarn où il
pourra admirer les célèbres Chu-
tes, Lo train rentrera on Gare

Cantrale, à Montréal, le lundi mn-
tin, 16 juillet, à 8 h. 46,

Pour touto information, écrire
nu Centre Paroisaial de l'Immacu-

lée-Conception, 4265, rue Papineau,
Moutrén) — 84 ou vous présonter
au prosbytère de votro paroisse.

Un magnifique dépliant sern grn-
cleusement envoyé sur demande.

Le principal animateur de co voya-

ge esl lo Rév. Pdre Marcel do In
Martyrs, au coeur de In MHuronie.Sablonnière, v.j.
 

Un grand industriel parisien
au congrès del'A.   
i

L'ASSOCIATION PROFESBS-
SIONNELLE DES INDUS-

TRIELS DU CANADA (API)
nous apprend qu'un grand indus-
trie] parisien participern à son
prochain congrès nnnuel, qui doit

avoir lieu à Montréal et à Québec,
du 15 au 21 soptembre prochain.

Ce congrès de nos industriels cn-
nadiens coïneidern, comme chacun

le sait, avec le congrès mondial de
l'UNION INTERNATIONALE

DES ASSOCIATIONS TPATRO-

NALES CATHOLIQUES,

M. Bernard Jousset est né à

Paris, le 27 mai 1899. Après avoir
obtenu son baccalauréat-às-Arts
nu collège STANISLAS, où il fut

l'élève de philosophie de Jacques

Maritain, il poussa plus avant ses
études en mathématiques au collè-

ge SAINTE-GENEVIEVE, pour
enfin être reçu, à l'âge de 28 ans,

à l’Ecole Nationale et des Mines
de Nancy.

M. Jousset débuta aux Usines
RENAULT, où on l’affecta au la-

PL
‘

boratoire et à Vatelior de traite-

ments thermiques, Trois ans plus
tard, 1! fondait an propre SOCIE-

TE PARISIENNE do CEMEN-
TATION, dont il ost encore lo

président et le directeur général et
qui comporte doux usines dans ln

région parisionne: l’une à NAN-
TERRE, l'autre à ARGENTEUIL,

Depuis 1951, M. Bernard Jous-

sel est lo président du CENTRE

FRANCAIS du PATRONAT
CHRETIEN. De 1052 à 1056, H

occupait la présidence de l'UNION

INTERNATIONALE DES AS-
SOCIATIONS PATRONALES
CATHOLIQUES, charge qu'il a

cumulée, en 1954 et 1056, avec ln

présidence de ln première confé-
rence mondiale des ORGANISA-

TIONS INTERNATIONALES

CATHOLIQUES (0.LC.) A la de-
mande expresso de Pile XII, ce
dernior organisme groupe en un

fnincenu gigantesque tous les orgn-

nismes internationaux entholiques,
dont los membres n6 recrutent à

tous les figes, dang toux les mi-

Houx et parmi les deux sexes,

M. Bernard Jousset n eu la.
vantage d'effectuer de nombreux

(suite à In page 4)

 

Des sondages sont
commencés
Les autorités religieuses du dio-

cèse de Nicolet ont décidé de faire

des sondages sur le site où soront
construits l’évêché et In cathé-
drale de Nicolet déteuits lors de

l’éboulis du 12 novembre 1965. Cu
terrain est situé sur la rue Bras-
sard, au-delà du chemin de fer
du Canadien National en face du

Grand Séminaire. Les Autorités
religieuses veulent connaître exac-

tement la nalure de l’emplnce-

 

 ment,
 

lieu sûr, le trophée Esso qui lui

-cents. Au gagnant du concours

trophée Esso, une miniature en

et $75 au deuxième gagnant, et  © M. Normand St-Germain, à gauche, de la Fédération des
Chambres de Commerce des Jeunes, reçoit ici, pour le mettre en

tend M. À. T. Roblm, gérant de
l’Impérial Oil dans le Québec. M. St-Germain est présidentdu
comité du Road-e-o de la Fédération. Le Road-e-o doit attirer

à St-Lambert, le ler juin, de nombreux automobilistes adoles-

de sécurité de conduite iront le
or de celui-ci, et un montant de

$100. L'Impérial Oil accorde également une miniature en argent

une miniature de bronze et $50
au jeune qui se classera troisième, Parmi les concurrents est M.

Yvon Gauthier, 22 St-Philippe de Nicolet, P.Q.
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UNE CHOSE BALANCEE
“Dans l'administration de Ja

chose publique c'est à peu près la
même histoire que dans le budget
de ln maison... l'important c’est
que toutsoitlbièn balancé”.
Quañd Isidore m'a dit ça l’autre

soir, il m'a prisun peu par surpri-

se A cause. do fa’ comparaison”qui
semblait pas mal hors de propor-

tion. Maisà bien ÿ penser, sa ré-
flexion “n'est pas si’ bête. Elle est
même ‘très vraie. Je sais bien que
chez-nous;: comme chez-vous, —
j'en‘ suis bien dir, — on essaye de
partager les tâches et aussi de ré-
partir les dépenses pour que tout
lp monde. coopère et que chacun ait
aussi sa part .du gâteau. C'est une
affaire.pienbalancée, quoi.
Quand, on constate les progrès
formidables que notre pays a con-

par exemple, et ça dans tous les
nus depuis vingt-cinq, trente ans,

domaines que le bon Dieu nous a-
niène, on est-bieu obligé d'admettre
que le gouvernement libéral a
bougrement bien balancé son affai-
repour que tout le monde profite,
dans la mesure du possible, des
progrès, du développement du Ca-

nada.
“Isidore me parlait du cas des
cultivateurs. Il a élevé une famil-
le de dix enfants sur sa terre, Isi-

dore et six de ses enfants sont éta-
blis à leur’ tour. Il connaît donc
bien son affaire.

Faut l'entendre nous faire la

comparaison de l'agriculteur au
temps où lui-même prit charge de
la terre paternelleavec la situation
d'aujourd'hui. Fils d’un milieu ru-
ral de ‘a ‘province de Québec, M.
Louis St-Laurent sait mieux que
quiconque l'importance qu’il y a
de maintenir unsain équilibre en-
trela vie rurale et la vie urbaine,
entre l'agriculture et l'industrie.
Son gouvernement a pris tous les
moyens pour aider les cultivateurs
à bien vivre sur leurs fermes ct
pour encourager leurs enfants à
HEY > I)

continuer la lignée, 14 tradition fa-
miliale.

Si on veut parler en chiffres

pour se comprendre rapidement,

“disons tout d'abord que depuis

1945, dans la province de Québec,

le revenu annuel des cultivateurs

est passé de 230 à 450 millions de

dollars. Cela tient évidemment de

la prospérité . générale créée au

Canada grâce à une bonne admi-

nistration. Mais ce n'est pas tout.

Dans toute chose il faut s'occuper

des détails qui finissent par pro-

duire le grand tout. Dans l'agri-

culture il faut de la protection, il

faut de l'aide aussi.

C’est le prix des produits qui

établit le revenu misérable ou con-

fortable du cultivateur. Le Gou-

vernement libéral a créé le “sou-

tien des prix” pour garantir au

cultivateur un revenu convenable.

Isidore a fait des chiffres de-

 

Elle gagne

A TOUT Coup!

 
  
 

j'ELIMATISÉE‘
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“Quand j pense tout haut
vant moi pour démontrer qe si les

subsides fédéraux étuient coupés,

du jour au lendemain, combien il
aurait de la misère à arriver.

Rien que pour le beurre le

“soutien des prix” a donné aux
cultivateurs de la province de Qué-

bee, depuis 15 ans, lu jolie somme

de $150 millions. Et pour le trans-
port des grains d’alimentation,
dans la même période, les subsi-

des ont rapporté à nos cultiva-
teurs quelque chose comme cent

millions de piastres.
Le prêt agricole fédéral joue un

rôle plus important que le profa-
ne serait peut-être porté à le croi-

re. Dans le Québec plus de 50,000

prêts ont été consentis pour l’a-
mélioration des fermes et cela re-

présente quelque chose comme $67

millions.
Les cultivateurs qui comptent

souvent des familles nombreuses

savent par ailleurs ce que vaut la
loi des Allocations Familiales. Tou-
te la sécurité sociale: allocations,

pensions de vieillesse, pensions aux
invalides, aux aveugles, comme

l’assurance-chômage et demain l'as-
surance - hospitalisation”, c'est

l’œuvre du gouvernement libéral.
Rien de surprenant que le peu-

ple canadien ait voulu maintenir

nu pouvoir un gouvernement qui

devient la véritable police d’assu-
rance de la sécurité et du progrès

chez-nous. Une expérience a été
essayée en 1930 mais le gouverne-

ment conservateur n’a pas fait
vieux os. On se souvient encore

combien les canadiens se sont ré-
jouis, en 1935, en célébrant le re-

tour au pouvoir du gouvernement

libéral.
Dans le Québec c'est un vote

presque total qui sera donné à M.|

St-Laurent le 10 juin prochain;
les Canadiens des autres provinces

savent aussi que c’est leur intérêt

de maintenir au pouvoir un gou-
vernement qui sait si bien “balan-

cer les choses” dans l'administra-

tion du Canada.
Mais il faudra évidemment se

faire un scrupuleux devoir d’aller
voter et d'amener aux polls les

amis, les voisins. On ne sent peut-

être pas la “chaleur électorale”

parce que les pauvres conserva

teurs n’en mènent pas large con-

tre M. St-Laurent, mais il ne reste

pas moins important d'aller rem-
plir son devoir de citoyen le 10

juin, quand bien même ce ne serait
que pour dire merci à M. St-Lau-

rent et à ceux qui, avec lui, ont

établi une administration si bien

Lalancée au Canada.
GEDEON

DECORATION DU
FRERE CONSTANTIN

Le visiteur des classes de l'A-

cadémie St-Louis-de-Gonzague de

Victoriaville, le Frère Constantin,

figure cette année au nombre des
décorés du Mérite Scolaire, hon-

neur conféré par le Comité Ca-

tholique de l'Instruction Publique.

Une représentant du Départe-

ment de l'Instruction Publique re-
mettra le 12 juin au soir, au mé-

ritant religieux la médaille attes-

tant qu’il est reconnu désormais
comme “Officier” de l’Ordre du

Mérite scolaire. Cette décoration
lui a été obtenue par l'intermé-
diaire de l'inspecteur du district,

M. Hégésippe Tremblay de Drum-

mondville.

Le Frère Constantin est origi-

naire de Viellard, Commune Jos-

sat, France, mais se dévoue au

Canada depuis 1903, année de son
arrivée au pays. Il reste dans sa

congrégation, le seul seprésentant

de la France encore en service
actif dans les écoles des Frères
du Sacré-Coeur dans la province

de Québec. On le range à bon
droit dans la catégorie de ces ad-

mirables éducateurs français qui

se sont identifiés à la jeunesse ca-
nadienne-française et lui ont don-

né le meilleur d’eux-mêmes.

De fait, depuis 54 ans, le Frère

Constantin s’est dépensé dans la
province de Québec, soit comme

maître de classe, soit comme di-
recteur d’écoles, soit comme visi-

|teur de classes. Partout, il a four-
ni une somme de travail quasi in-

croyable et a manifesté des dons
exceptionnels pour l'enseignement

et la direction des classes. Une
nature généreuse, une spontanéité

charmante, une franchise toute

gauloise lui ont permis d‘exercer

une heureuse influence sur la
‘|jeunesse et de conquérir l’admi-
ration des gens capables de juger

de .la valeur des hommes.

Le Frère Constantin méritait
qu'on souligne ses mérites, car

‘peu d’éducatéurs dans-la province

autant de succès à l'obscure mais
combien essentielle tâche d'ouvrir

les esprits et d'épanouir les âmes
des jeunes, Un des plus grands
fucteurs des succès du Frère, fut

bien ce naturel avec lequel il a-
borde et traite l'enfance, Il n’a

jamais empêché les jeunes d’être
eux-mêmes, mais combien il les a

aidés à s'exprimer et à manifester
leurs tulents propres. Rude travail-
leur, pédagogue né, le F, Constan-

tin, directeur ou visiteur, a nidé
excellemment maîtres et mai.

tresses dans leur dificile tâche
scolaire. A 71 ans, au moment où

il songe à se retirer, il abat on-
core la besogne d’un visiteur de
classes dans toute la force de

l'âge:

La médaille du Mérite Scolaire
sera donc bien placée sur la poi-
trine de celui qui fut dix-neuf

ans maitre de classes dans diffé-
rentes localités de la province de
Québec, vingt-et-un ans directeur

d'écoles : à Bromptonville, à Ké-
nogamj, au Cap-de-la-Madeleine,

à Windsor-Mills et à Matane;
quatorze ans visiteur de classes.

Le 12 juin au soir, s’uniront
pour rendre hommage au visiteur

de l’Académie St-Louis-de-Gon-
zague, le Département de l’Ins-
truction Publique, la Commission
Scolaire de Victoriaville, le clergé
paroissial, les élèves anciens et
actuels de l'école, les parents des
élèves ainsi ‘que les supérieurs et

LE NICOLETAIN, vendredi, 31 mai, 1957

Texte inspiré de
P, THIVOLLIER
  

A PLUS BELLE HISTOIRE
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Paul-Eugène Carbonneau; de 1'0-

ratoire.

 

1, Marie s'en vd vers les montagnes d'Hé-

bron voir sa cousine Elisabeth dont l'Ange

lui a révélé la conception miraculeuse.

Des caravanes de pèlerins montent à cette

époque vers Jérusalem. Marie dut se joindre

à eux cor une jeune fille ne pouvait faire

seule ce voyage de quatre ou cinq jours.

 —

    
2, A

La voyageuse
tranquille qu’une mure

d'habitation. Elisabeth sans doute:trait de

t

Jérusalom, le corave |

quée. Marie poursuit jusqu'à, ‘Ain-Karim, à

7 kilomètres dons la montagne,
prêtre Zacharie ot a femme, El

arrive

DU MONDE — 3
 

   
ne s'est dislo-

ahabitent le
sabeth,

dansla petite rue
tte séparéde lo cour

l'eau ou puits; entendant:, marcher, ; elle se

retourne et aperçoit sa
sourit; elle s'élance vers ellepi:

Réalisé par la SOCIETE CATHOLIQUE DE LA BIBLE.

jeune-jcousine qui lui

.
ib

ro

traduction d'une de ses oeuvres re Saint-Joseph du Mont-Royal, 30

par le R. P. Albert Montplaisir,' postes de radio de langue françai-

‘se et16 postes de langue anglaise,

3. Les deux femmes d'embratient;: ‘puis

ses parents veulent blenvite foireentrer Ma-

re dans la salle fraiche pour qu'elle’ se ro-

pose après le long voyage, Mais celle-ci,toute

à sa joie, improvise, comme fo font spo:

ment les prophètes en Isroël:-

Nos

 

Le R. P. Heston est
nommé postulateur de
la cause du Fr André

les confrères du récipiendaire.
félicitations au méritant

religieux et à sa congrégation.

 

Montréal. — Le R. PP. Edouard

HEUREUSE NOMINATION
Le supérieur de I'Oratoire St-

Joseph, le R. P. Roland Gauthier,

c.s.c., se dit très heureux de cette

nomination parce que, dit-il, “le

Père Heston est probablement le
mieux qualifié pour continuer le
travail de S. Exc. Mgr Fontenelle.

Il connaît très bien l'oeuvre du

Frère André pour avoir séjour-

né à l’Oratoire un certain temps

en 1946 comme prédicateur de la

neuvaine solennelle pour les pèle-

rins de langue anglaise. De plus,

grégation de Ste-Croix auprès du

Saint-Siège, il était continuelle-

ment en contact personnel avec

l'ancien postulateur de la cause

de Phumble thaumaturge du Mont-

Royal”.

“Je le connais aussi, ajoute-t-il,

comme un homme très actif, fai-

sant preuve d'un inlassable dé-

vouement dans toutes les tâches

qu’il entreprend. Nul doute que ces

qualités exceptionnelles, lui per-

mettront de faire avancer à grand

pas la cause de béatification du

Frère André”.

CARRIERE DU
PERE HESTON

en tant que procureur de la Con-|

c.s.c, intitulé: “Comment le Pa-

pe gouverne l'Eglise”. Le nom-

bre de ses traductions ne se comp-

tent plus.

Depuis 1947, le supérieur géné-

ral de sa congrégation l'a nommé

procureur général de la commu-

nauté des Pères de Ste-Croix au-

près du St-Siège, poste qu'il occu-

pe encore au moment où il vient

d’être choisi comme postulateur de

la cause du Frère André.

SAVIEZ-VOUS !

Saviez-vous que tous les diman-

ches, depuis le 5 mai 1946, le poste

CKAC radiodiffuse pour le plaisir

de ses auditeurs la grand’messe

célébrée à l'Oratoire Saint-Joseph

du Mont-Royal, y compris le ser-

mon. Cette émission dure une heu-

re et plus.

 

— 000 —

Pendant la neuvaine du 10 au

19 mars 1957, en étroite collabora-

tion avec les religieux de l’Oratoi-

l ant rädiodiffusé dix émissions spé-

cinles de 15 minutes en vue de la

fêté de saint Joseph, le 19 mars.

— 000 —

La hauteur de la basilique de

l'Oratoire Saint-Joseph, depuis le

plancher jusqu’au plus haut point

du dôme inférieur, est de 190

pieds.
— 000 —

L'ampleur de la basilique de

l’Oratoire Saint-Joseph du Mont-

Royal est telle que la sonorité y

serait d'un grave inconvénient

pour les pèlerins si les religieux

du sanctuaire ne devaient fair

recouvrir plus de 50,000 pieds car-

rés de la surface des murs dè

matériaux acoutistiques.

— 000 —

Il faudra près de cinq ans pour

achever les travaux de décoration

intérieure de l’immonse basilique

de l’Orâtoire Saint-Joseph du tional de la dévotion au Père Nour-

ricier de Jésus,

    

     
    

  
    

    Mont-Royal, le sanctuaire interna-- 
Heston, c.s.c., vient d'être nommé
par la Sacrée Congrégation des

Le nouveau postulateur a pas-

sé une très grande partie de sa Rites nouveau postulateur de la

André, c.s.e, fondateur de l’Ora-
toire Saint-Joseph du Mont-Royal.

Cette nouvelle a été communi-
quéée officiellement de Rome par

le T. R. Père Christopher J.
O'Toole, c.s.c., supérieur général,

dans une lettre circulaire adressée

À ses religieux.

Le Père Heston succède à S.

Exc. Mgr René Fontenelle décédé
au Mans, France, en mars dernier.

L'ancien postulateur s'occupait de

cause de béatification du Frère,
vie à Rome. Actuellement commis-

saire de ln Sacrée Congrégation

des Sacrements, il est done tout à

fait familier avec les coutumes du

; Vatican, et par là même merveil-

leusement préparé pour la tâche

qui l’attend.

 

Le religieux est docteur en phi-

losophie et en théologie de l'Uni-

{versité pontificale grégorienne de

i Rome; de même que docteur en

Droit Canon de l'Université de

Washington, Etats-Unis.

cotte cause depuis les débuts des!

procédures, soit depuis novembre lifique, TI n écrit de nombreux ar-

1940. Le nouvel élu poursuivra, ticles dans différentes revues, par-

cette tâche en collaboration avec|ticulièrement sur le droit canoni-

le vice-postulateur actuel le R. P. que, En 1950, Fides a publié la

 

  e se sont donné davantage et avec

 

iiss Radio CHRC 1957... dans les rues deQuébec

@ A l'occasion de la SEMAINE DE LA RADIO, le poste CHRC

a choisi “MISS RADIO CHRC”, samedi soir, le 11 mai, au cours |

de deux grandes manifestations au CINEMA DE PARIS et au

FESTIVAL DE LA POLICE, au Colisée. Les six finalistes se li-

vrèrent une lutte serrée, et c’est NICOLE DANIS, une jeune ct

ravissante chanteuse de genre qui fut élue MISS RADIO CHRC.

Nous la voyons ici recevant un appareil de radio portatif de mon-
sieur MAGELLA ALAIN, au Cinéma de Paris, sous l’oeil admira-

tif de ROC PROU, animateur du programme “VIVE la VIE” dont

‘mademoiselle DANIS était le porte-couleur. La jeune chanteuse

vient d'être gratifiée d’une récompense supplémentaire: une sé-
rie de programmes tous les jeudis matins, à 9.30 heures, sur les

ondes de CHRC! NICOLE DANIS,. “MISS RADIO CHRC” sera

la vedette de l'émission: “DANS LES RUES DE QUEBEC".

+

11 est également un écrivain pro- 
   

 

 
» Sécurité plus gronde de le i

position "park"
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4, Merie s'installe pour quelques mois

Images de

MARIE PIGNAL

 
chez.

i godt

Elisabeth ot le vie reprendcon cours, “Une
province est dens le melsen &'EN.

sebeth” dit-on probeblemént eu’ villege, ot
‘les deux futures memensfifent ot
longes ot les petits vêtements
des mervoillés: de’ Dieu. ;

en s'entretenent

aia sald

epcollaborgtion avec Le Centre de laBible d'océvats,

Les dépassements

Un dépassemént sur la grande
route est fait correctement lors-

que cel: qui-veut dépasserave tit

d'abord d'un coup de klaxon l'av-

tomobiliste qu'il veut dépasser,
s'assure ensuite qu’il peut dépas-

ser sans danger, pâsse à la gau-

che du chemin et dépasse pour ne

pas revenir sur sa droite tant

qu’il ne voit pas dans son rétrovi-

seur la voiture qu’il vient de dé-
passre. C’est-là la règle générale

des dépassements que donne la
Ligue de Sécurité de la province
de Québec. Cette dernière - ajoute
qu'ilne fautjaiviais dépasser duns
les petites ni les courbes,

 

La population de l'Alaska est
environ cinq fois plus grande que
celle combinée du Yukon et des

Territoires du Nord-Ouest au
Canada. 
 

IL TE FAUT .....
une,

Toi, tu n'as qu’à

» Puissance danstous les modèles
LeGNSS GED CRED FNS SUES SHIN GMI) FEISS MAE RASI SRD

ÎiTOUIOURS EN TÊTE DU PROGRÈS AVEC LES TRANSMISSIONS §

’ AUTOMATIQUES À MANETTE... POWERGLIDE, |
TURBOGLIDE, HYDRA-MATIC

SI TU VENDAIS POUR HIRAM ........
tu ferais ...... de l'argent

et l’ambition de devenir riche.

Hiram- vient de découvrir une mine

Va le voir ou écris à

HIRAM
Rivière du Loup,

  

et des ‘heureux

une auto,
couple de cents dollars

trouver Hiram.

P.Q.  

 
UNE VALEUR GENERAL MOTORS

Pontiac
Pontiac a beaucoup à offrir que vous ne trouverez nulle part ailleurs

.

. .beauté

et'aveltesse de la ligne . . . sûreté de fonctionnement qui a fait le renom de la

marque . . . une performanceconsacrée par le temps. Et ce qui compte le plus,

l'extraordinaire choix Pontiac—choix de modèles, séries, moteurs et transmis-

sions . . . tous parfaitement assortis, conditionnant une sécurité intimement

Le choix Pontiac vous propose une gamme complète de modèles fougueux

pour toutes les exigences . . pour vous convaincre, faites-en la preuve. Passez

chez le dépositiare Pontiacle plus proche—conduisez une Pontiac sans plus tarder.

.

Gélinas Auto Service Ltée
Rue Notre-Dame Nicolet -
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Terreur vaine
—“Si vous saviez combien

te l'âge! C'est beaucoup moins
ce qui me paraît jüstifier l’opin

morne ol je sombrerai fatalem

l'existence‘ dès que la jeunesse

jour vous le deviendrez: double
vait être inévifable, il serait-au

rez jamais,

dé que ceson}Jes moins dignes
esprit. -

UNAUTRE CHARME

J'ai recueilli naguère des lèyres toujours
amie très âgéesces paroles si justes: ried
un champ de joies recueillies et précieuses qui échappent aux: êtres
jeunes; distraits et retenus par mille agitations et préoccupationsforcément égoïstes. Avec le temps on
coup plus aux autres qu'à soi-même;
mais de haut; il faut seulemen
d'esprit où s'engourdirait l’inte

la poupée ou aux quiatre coins,
préhension actuelle n’est - pas

aspect qu'il se présente, le plai
Combien je préfère cette pensée
te: “Le soir de la vie apporte avec soi sa lampe”. Une clarté dif-férente qui nous fait découvrir des trésors insoupçonnés.

Pour nos collèges- classiques |

 

Oedipe-Roi
(ler acte, 2e scène, vv. 124ss)

-“Mais comment le brigand; à
Froins d'un complot payé par les
Thébains, en fut-il vem a pareil-
r audace? (126:) C'est bien ce
p'on pensait : mais, après la
mort de Laius, nul vengeur n'exis-
nit, au milieux de nos maux,
(128:) Quel était donc le mal qui
lvus embarrassait et vous empi-
hait, après le meurtre royal, de
savoir la vérité ? (180:) Le

ET CULTURELLE

ne vous imaginez pas que je regrette -la décrépitude, les
les cheveux blancs, pas même les inévitables infirmités qu’a

simple. Ce qui me paraît affreux,

rent jeunes sont aimés des dieux”,

sionne aujourd'hui me sera devenu
atteint le détächementde ‘tout, que rien ne me sera plus...”Folie que de’raisonner ainsi,
prendre pour embléme une triste
ce, nous” portions, le deuil de toute
à ne trouveraucun rayonnement, aucune saveur, aucun charme à

mal raisonner. Vous voilà-triste parce

dès mainténant pénétrer, et rien ne

Evidemment, beauéoup de choses: parmi celles qui vous in-téressent cesseront d’avoir du DrIX;pour:vous, mais soyez persua-

mais il dépend de nous d’y échapper.
Souvenez-vous de votre enfance. Né

un peu de pitié pour les grandes personnes qui, ne jouant pas à
devaient bien s’ennuyer? Votre ap-
plus raisonnable. Laissez donc letemps vousfaçonner doucement l'âme de sagesse et de paix qui‘jusqu'au bout vous fera goûter le bonheur de vivre.

Chaqueâge a ses plaisirs, dit le proverbe,
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¢la vieillesse m'épouvante. Non,
rides,

ppor-

ion des anciens: “Ceux qui meu-
c'est la désespérance, l'ennui
lorsque tout ce qui me pas-
indifférent! Lorsque j'aurai

ent

il ne nous resterait donc qu’à
fleur sans parfum, si, à l'avan-
joie de vivre, et nous résigner

nous aura fui... Mais que c'est
que vous prévoyez qu'un

folie, Méme si cette tristesse de-
moins inutile de vous en laisser

prouve que vous l'éprouve-

à

de combler votre, | coeur” et votre goode Hall,

souriantes d'une
“La vieillesse nous ouvre

arrive à s'intéresser beau-
on voit tout non de loin,

t se bien garder de la faiblesse
ligence. Cette terrible disgrâce,

PrOUVEz-vous pas alors

mais sous quelque -
sir ne saurait être qu’accessoire.
de Joubert, autrement consolan-

~

événements du jour, nous faisant
oublier les choses mystéricuses.
(182:) Eh bien! moi-même, je
vais remonter à l'origine de l'acci-
dont — ce travail mo connait, —
Jo vais percer le secret. (183:)
Très dignement, Phocbus ot toi
aussi, vous avez agi à l'endroit du
mort. Aussi, me verrez-vous, de-
venu justement votre associé, von-
ger el cette terre et le dicen.”

 

® Voici une photo de I'hon. Lionel Chévrier.et‘ques heures avant ‘qu’il revienne à

l
a

-politiate. oi
Canada. Sur la première rangée,
Adèle, étudiante à l'Université
cester, des RR. SS. de la Congrégation de
droite, MM. Pierre Thomas, de Pont-Viau,
M. et Mme Chevrier; Jean Chevrier, étudiant à 1’
nard Chevrier, novice-chez lés Pères Oblats,

C'est toi dont le regard éclaire
Toi, dont l’image luit sur mon sommeil joyeux:
C'est foi qui tiens ma main quand je marche dans l’ombre,
Et les rayons du ciel me viennent de tes yeux!

Je t'aime comme un étre au dessus de ma vie,
Comme une antique aïeule aux prévoyants discours,
Comme une soeur craintive, à mes maux asservie,Kphinx aux - chants - artificieux

vus obligeait à considérer le
nalheur immédiat sans songer à

Comme un dernier enfant
Oedipe n’ajoute pas foi à l'his-

toire des brigands. Aussi fait-ill'inconnu. (182:) Cet inconnu, si peu de cas du nombre de bri-
noi, on reprenant toute l'affaire gands dont parle Créon. ;Ç Créon

Ris le débit, jo le découvrirai, | *vait parlé de plusieurs brigands;
133:) Vous avez fait ocuvre di. Veit insisté sur le détail, Oedipe
io, Phoebus st toi, prenant ce emploie le singulier “un brigand".
bin pour le mort; aussi me .ver- Si Oedipe a voulu corriger In ver-vous mol aussi devenir, on|S19" de Créon, ça manque de natu-
oute justice, votre allié, prêt à rel. C'est étudié : on quitte laBenger à ln fois ce pays of je : Scène, et l’on prend place parmi

icv.” (Traduction de Georgin.) les spectateurs. Oedipe ne corri-
i ge pas le mot de Créon. Il n'en-

tre pas dans son idée que Laius
ait été victime du brigandage. Il
ne saisit pas le joint entre la mort |
du roi et les meurtriers qu’on
soupçonne. En ce cas, une seule
chose possible : - l'argent des Thé-
bains aurait acheté le brigand
pour ce faire. Un brigand n'est
pas intéressé pour la peine à se
débarrasser du roi. D'autres ‘le
pourraient être. Les sujets de ce
roi par exemple. Il n’appert pas,
de plus, qu’on ait tué d’autres per-

Hélas! je t'aime tant qu’à
Je pleure, car la vie est si 
Et l'arbre où l’on s’assied

Ne troublez pas ses jours,

R “Mai com ei, nN PR .Haies nent donc, un bri- sonnes que le roi, à cette occasion.
On en voulait donc au roi, per-
sonnellement. Le roi voyage tou-
jours bien gardé et bien armé.
Puis, le brigand a soif d'argent et
de choses précieuses. Qu'avait-il
à s'attaquer au roi lui-même : c'é-
tait un compagnon de voyage qui
portait la caisse. v. 125. Georgin
a parlé de l’argent des Thébains.
Sophocle a été plus délicat : l'ar-
gent d'ici. v. 126....après la mort
du ’, écrit Georgin. Ca

and — à moins qu'on ait tramé'
t chose aveo de l'argent d'ici —

Burait-il pu en venir à ce dogré
faudace ?  (126:) C’est bion ce
l'on croyait. Depuisla mort de
ans, pag un vengeur ne s'est
oi au milieu de nos maux.
d128:) Des maux ! mais quels
Bie, ola chute de la royauté,
Mpéchent de découvrir la vérité ?
130:) Le Sphynx aux-chants-va-
és retenait notre attention aux  

roi...”,
manque de nuance Georgina tra-
duit un aoriste, lequel ne figure
pas dans le texte de Sophocle. Ce-
lui-ci a écrit un parfait : la mort
de Laius. n'appartient pas au pas-
sé, entièrement. Elle se situe
aussi dans le présent: comme
telle, elle doit continuer à inté-
resser le public du temps présent,
C'est la richesse du verbe grec !

v. 128, Oedipe a une haute idée
de la royauté. Selon lui, on de-
vrait tout sacrifier à la royauté.
À remarquerle ton général de ces
deux vers : pas question de nous
ou de vous. Puis le verbe “eirge”

| peut être tel quel ou un présent

t
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Demandez foujours à votre
i ~~ épicier

§ la délicieuse Soupeaux Pois
FLAVA

j (La-meilleure sur le marché)
‘(Un produit de chez nous)
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Buvez aux repas l’eau préparée avec ou un imparfait. Ici, c’est vrai-
: N A S semblablement un présent. Oedi-

pe énonce un principe général.
v. 130. Créon, ici, se fait fin

psychologique. Les questions
x d’Oedipe, sans l’embarrasser une

A = miette, lui donnent sur les nerfs.
: \ Il veut en finir. Il assomme Oe-

® PETIL LA NT I INE dipe avec le souvenir du Sphinx
® ALCA ...puis adroitement confesse une

® DIGESTIVE certaine négligence matérielle chez
BOISSON DELICIEUSE — Recommandés pour la
préparation d'une’eau de régime, pour les person-
Nes atteintesdé’ rhumatismes, d'affections du foie
— des reins — de l'estomac et de l'intestin. — Un
sachet par boüteille d'ün:litre d’eau froide — bien

les Thébains à la suite de la mort
de Laius. Oedipe, comme de bon-

boucher, — Pouvant, être"bue dans le courant de
lajournée. :

ne, se gourme. Il se souvient

Les RiTC EET

‘qu’il a de Pesprit, qu’un jour.il
s’en est servi avec grand succès,

 IMPORTES DE FRANCE
‘Prix $1.00 franco par poste

Il va répéter cet exploit.

sur réception du prix.
La Cie Canadienne dès Agences Modernes

6794rue: Délorimier;Montréal, P.Q. So
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Notre commentateur littéraire,
le professeur Emile Janssens, p.

21, fait l’une ou l’autre observa-

tions qui nous paraissent dénuées
‘de fondement. Ainsi, il écrit :
“Oedipe est plus intéressé aux
meurtriers qu’à la victime Laius.”
Or Oedipe parle du degré d’auda-
ce de la part des assassins (v.
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LE NICOHETAIN, vendredi, 31 mai, 1957

rare. 
desa
” . famille; elle

de gauche à.droite,ë Mme Pierre
d'Ottawa;

Encore à toi
AHORA Y SIEMPRE

Devise des Pomfret

À toi, toujours à toi! que chanterait ma lyre ?
Atoi l’hymne d'amour! à toi l'hymne d’hymen!
uel autre nom pourrait éveiller mon délire ?

Ai-je appris d'autres chants? sais-je un autre chemin?

ma nuit sombre,

Mondestin est guidé par ta douce prière:
Elle veille sur moi quand mon ange s'endort,
Lorsque mon coeur entend ta voix modeste et fière,
Au combat de la vie il provoque le sort,

N'est-il pas dans le ciel de voix qui te réclame?
N'es-tu pas une fleur étrangère à nos champs?
Soeur des vierges du ciel, ton âme est pour mon âme
Le reflet de leurs feux et l'écho de leurs chants!

Quand ton oeil noir et doux me parle et me contemple,
Quand ta robe m'effleure avec un léger bruit,
Je“crois avoir touché quelque voile du temple,
Je dis comme Tobie: “Un ange est dans ma nuit!”

Lorsque de mes douleurs tu chassas le nuage,
Je compris qu’à ton sort mon sort devait s’unir,
Pareil au saint pasteur, lassé d'un long voyage,
Qui vit vers la fontaine une vierge venir !

qu'on a dans ses vieux jours,

ton nom seul je pleure,
pleine de maux !

Dans ce morne désert tu n'as point de demeure,
lève ailleurs ses rameaux,

Mon Dieu ! mettez la paix et la joie auprès d'elle,
ils sont à vous, Seigneur!

Vous devez la bénir, car son âmefidèle
Demande à la vertu le secret du bonheur.

VICTOR HUGO

126.), de la ‘royauté tombée” pour
qui il faut tout sacrifier (v. 128),
de la conduite édifiante de Créon
et de Phoebus à l’occasion du
meurtre (v, 138).
Le même professeur suppose le

choeur au courant du crime d’Oe-
dipe. Mais non!

Encore lui, Janssens a compté
les présents (temps) qui figurent
dans le dialogue Oedipe-Créon.|
Or, je ne lis qu’un seul présent
avec le sens du passé, v. 113. Les
présents non-indicatifs n’ont pas
le sens du présent : ils montrent
le sujet agissant ou faisant l’ac-
tion du verbe.

NOTES PEDAGOGIQUES
Nous continuons à commenter

les journées d'études de Ste-Adè-
le.

la -politique.ef; soit nommé à la
a été prise récemment, soit quel-
présidence du Conseil ‘Privé du
Thomas (Lucie), de Pont-Viau;

Madame Lionel Chevrier; Marie, élève au couvent Glou-
Notre-Dame, à Ottawa.
étudiant en droit à l’Université de Montréal, gendre de

Université d'Ottawa; l'hon. Lionel Chevrier; Ber-
à Richelieu; Robert Chevrier, étudiant en droit à Os-

Seconde rangée, de gauche à

me ailleurs, n’en déplaise à M.
Morin et sa compagnie — c'est que
le professeur — est-il seul en cau-
se ? je ne le crois pas — ne sai-
sit pas le but de la discipline par
lui enseignée, et ne s'explique pas
la place de cette même discipline
au programme. I reviendrait à
l'Ecole normale — et aux Préfets
d’études aussi, — d’initior le fu-
tur professeur à ces clartés os-
sentielles, ot de première valeur.
Il faut savoir où l'on va. Mais le
sait-on? Je conseillerais aux élèves
de nos collèges classiques de poser
À leurs professeurs ln question sul-
vante:" Pourquoi nous enseignoz-
vous le latin, Monsieur le profes-
seur do latin? Pourquoi nous ensei-
gnez-vous le français pourquoi
Panglais? pourquoi los mathémadi-
ques? pourquoi le catéchismo?
Pourquoi les soiences? Je parie que
la moitié de nos professeurs vont
rester coi..., et je me crois des
plus charitables, Allez plus haut:
posez In méme question aux Pré-
fots d'études...: et vous verrez
ce que vous verrez..

joseph laliberté, oser.
Port-Barré, Louisiane.

(Comments'éclairait
Paris autrefois
La Ville-Lumière n’a pas tou-

 

“|jours été tolle. L'éclairage public
n’y date guère que de 1667. Cette
année-là, son licutenant de police,
Le Reynie, y fit placer 5,000 lan-
lernes, qu'on n'alluma d’ailleurs
qu’en hiver, du dernier quartier
de lune de septembre à la première
lune d'avril. En 1745, les Janter-
nes furent remplacées par des ré-
verbères, qui cédèrent eux-mêmes
la place aux becs de gaz en 1818.
Mais auparavant? direz-vous. Mon
Dieu, distinguons. Au moyen âge,
ilorsqu’un bourgeois de ln cité s'a-
venturait hors de chez lui après
la tombée de la nuit, il faisait
comme ces gentilshommes que pré-
cédaient des porteurs de torches.
Il y eut bien, en 1524, une ordon-
nance spéciale, prescrivant aux Pa-
risiens de placer une lanterne au
premier étage de leurs maisons ot
de la tenir allumée passé neuf
heures du soir. Cette ordonnance
ne fut jamais appliquée. En 1558,
le Parlement s’émeut. Ordre est
donné de disposer un falot aux
extrémités de chaque rue et un
autre au milieu des plus longues.
Un peu plus tard, il y aura mê-
me un corps de porte-lanternes!
Des lanternes fixes valaient mieux
C'est ce que comprit Le Reynie.
Grices lui en soient rendues!

Noles el impressions
L’effroi finit par produire Jo

courage, quoiqu'il commence par
la poltronnerie. — A. Thiers,

— 000 —

L’exagération est le mensonge

des honnêtes gens. — Joseph de
Maistre,

— 000 —
L'avenir est riche, très riche;

mais, le fût-il mille fois davantage,
il me le serait pas assez pour ne-
quitter toutes les lettres de chan-
ge que nous tirons sur lui.
Henri Meilhac.

— 000 +

Homme bien élevé: celui qui so
gêne pour moi; homme mal élevé:

celui qui ne se gêne pus plus que
moi. — Guy Delaforest.

— 000 —
Nous sommes trop accontumés

À ne compter que l'esprit: In bon-
té vaut mieux. — Félix Hémon.

— 000 —
Ce n'est pus le genre d'un livre

qui le classe, c'est son contenu, —
De Grandeourt.

— 000 —
Bien chanceuse est la réforme

qui dépend de In volonté de plu-
sieurs. — Guicciardini.

— 000 —
Qui sait si le ¢hat, qui cache ses

ordures, n'obéit pas à quelque sen-
timent analogue aux délicatesse
de la pudeur humaine?

— 000 —
Nul moraliste ne roprésente

l'homme aussi oxnetement que le

photographe les hommes. — G.-
M. Valtour.

On déshonore In justice quand
on n'y joint pas la douceur,

Fénélon,

La Minute Gaie

Simplo question

—A quel moment une génisse
ressomble-t-olle à une carte à
jouer?

—Quand elle est “Lasse de tro.
fle”.

 

— 000 —

Le houblon est une plante très
vivace.

Cependant, il n'est bon qu'à
mettre en bière.

— 000 —
Deux Marseillais

leurs chagrins intimes.
causont de

——Mon cher, dit Marius, ma fem-
me ronfle si terriblement qu’elle
fait éclater les vitres!

—Et moi, riposte Soxtius, In
mienne louche à un point que, pour
regarder quelqu'un olle est obli-

gée de lui tourner le dos!

Pour avoir dif la vérité

À quinze ans, Léonard qui était
orphelin, entra au service d’un ar-
mateur du Havre. 11 fut spéeinle-
ment chargé de faire les courses.
Lorsqu’un bateau arrivait, le ca-
pitnine envoyait prévenir de son
arrivée et demander ce qu’il fal-
luit faire de sa cargaison. Le di-
recteur du bureau, chargé de ce
service, faisnit connaître ses or,
dres, en stipulant le lieu et In date
du déchargement. Un jour, un bn-
teau de marchandise arriva et le
capitaine envoya son message, mais
il ne reçut pas de réponse. 11 at-
tendit en vain pendant une semai-
ne.

 

Au bout de ce temps, il fit de-
mander pourquoi on l'immobilisait.
Le directeur du bureau avait com-
plètement oublié d'envoyer Léo-
nard porter les ordres; mais il so
garda bien d'en convenir. Cepen-
dant, le capitaine, pendant que le
bateau était en attente dans le
port, avait manqué un autre char-
fement et il réclamait des domma-
ges intérêts, L’armateur fut cité cn justice. La veille de l'audience,

 

Le Pape encourage des Monsieur I, Marrou a dit : “Il
faut démocratiser notre enseigne-|
ment... Notre époque cxige une
éducation qui s'adresse à là Lôla-
lité de la société...” (p. 27, La
Presse de Montréal, 27 septem-
bre 1956). Que veut-on nous dire
par “totalité de la société” ? Les
pauvres ? mais la classe beso-
gneuse ? Notre enseignement se- condaire, tout le monde sait ça,
ouvre ses portes à fous les en-
fants d’où qu'ils viennent dès lors
qu’ils sont jugés capables de fai-
re un cours classique. Madame
Thérèse Gouin-Décarie a dit:
“...et disons que chez nous l’hu-

manisme n’est pas tellement me-
nacé par la technique que par sa
propre faiblesse...” Paroles cou-
rageuses ! Madame Gouin-Déca-
rie a trouvé le mot juste lors-
qu'elle a assimilé la vraie  démo-

cratisation de l'enseignement avec
l'élimination des élèves sous-
doués. Dans le même päragra-
phe, Madame Décarie ferait-elle

méthodes d'enseignement mon seu-
lement -au.cours secondaire mais
aussi, etsurtout au cours classi-
que traditionnel ? Si aujourd’hui,
la formule latin-grec est attaquée allusion aux déficiences de’ nos|-

 de toutes parts — chez nous com-

 
® Sa Sainteté Pie XII, qui, par son cardinal-légat, couronna en
1954 la célèbre statue miraculeuse de Notre-Dame du Cap, porte
un “bienveillant intérêt à la nouvelle coristruction” de l'église cana-

: dienne du Rosaire au Cap-de-la-Madeleine.” Il invoque d'abondan-
tes grâces sur tous ceux qui, de
l’achèvement des travaux”. Voilà
Mgr A. Dell’Aqua, de la Secrétairie d'Etat, communiquait récem-
ment au Supérieur du Sanctuaire.
gné bénir de sa propre main la “première pierre” qui sera enchâs-

‘ sée dans la pierre angulaire de la future basilique de Notre-Dame
du Cap. La cérémonie de la pose
re aura ileu le 15 août prochain
G. Panico, Délégué Apostolique au Canada, en en présence de nom-
breux dignitaires ecclésiastiques et civils.

fravaux à N.-D. du Cap

façon ou d'autre, contribueront à

ce qu’une récente lettre de SK.

On sait que le Saint-Pére a dai-

solennelle de cette pierre anfulai-

sous la présidence de S. E. Mgr

dites-le

porté des ordres au capitaine, ot
bien clairement, ou si-

non...” Le directeur le rogarda
d'un nir menaçant et il s’en alla.
Léonard resta alterré, Strement,
s'il faisait condamner son patron
il perdrait sa place; d'autre part,
il ne voulait pas mentir, non, à
aucun prix, 11 était tout pâle,
quand il se rendit à l’audience. Son
tour étant arrivé do se présenter
devant le tribunal, lo juge lui de-
manda: “Avez-vous porté, le jour
de l'avrivée du batoau, une lettre
AU enpitaine? Non, Monsieur. —
Lui avoz-vous porté dos instruc.
tions verbales?

—Non, Monsieur. — Y êtes-vous
allé, le londemain ou les jours sui-
vants? — Non, Monsieur. — A-
lors vous n’y êtes pas allé du tout?
Non, Monsieur. — Celn suffit",
La cause était perdue. L’armatour

PAGE TROIS
—

l'employé négligent fit venir Léo- de succès honorables, on trouverait
nard et lui dit: “Vous allez être‘ qu'il faut les attribuer en grande
appelé comme témoin, Léonard, fai-'partio à l'observation do cette vicil-
tes bien attention de dire que jo le règle, enseignée par la sagesse
Vous ni envoyé porter dus ordres de tous les temps. Ajourner sans
an eapitaine, 'uffaire dépend do nécessité ses devoirs, c'est s'en-
votre témoignage. — Mais, Mon-'detter envers soi-même et s'oxposer
sieur, dit Léonard, vous savez bion!à une faillite morale,
que vous ne m’avez pas envoyé,
je ne puis mentir, — Quelle bôti-
se! lécoutez bien, mon garçon, il
faut que vous disiez que vous avez

Mieux vauf prévenir
que guérir

Québec 81, — Votre automobile
est-elle prête à subir l'inspection?
1} ne s'agit pas de sa puissance en
chovaux-vapour, mais, bion enten-
du, de son état mécanique. L’ex-
périence à démontré que la moin-
dre défactuosité, si on négligo, d’y
voir à temps, peut avoir des con-
séquences graves.

Lu Ministère provineinl des
Transports ot Communications
rappelle à ce propos, les digposi-
tions de ln Loi des Véhicules Auto-
mobiles, qui exigent quo tout véhi-
eulo À motour civeulant sur la
voie publique, soit en parfaite con-
dition et muni des accessoires pres-
crits par la loi. Le véhicule qui ne
répond pas A ces conditions, cons-
titue un risque,

Le conducteur prévoyant fait
vérifier AVANT, parco que c'est fut condamné à payer au capitaine

des dommages intérêts. Léonard
rentra bien triste, il ponsa que le

ner son congé, ot lo soir, retiré
dans sa mansarde, il fit sa malle,
se demandant ce qu’il allait deve-
nir. Le lendemain matin, à poine
était-il arrivé au bureau, qu’on l'u-
vertit d'aller tout de suite dans le
cabinet de Varmateur qui l’atten-
dait, “Il va me renvoyer”, se dit
Léonard. Et 11 entra tout treme
blant. “Eh bion! lui dit le négo-
clant, nous avons pordu nothe
cause”. Et comme lo jeune garçon
baissait los ‘çoux et roulait son
chapeau dans sos mains, ne sa-
chant que dire, l'armateur conti-
nua: “Mon enfant, je ne suls pas
fâché contre vous. On a ou tort
de vouloir vous faire montir ot
vous nvez cu raison de rofusor
tout nel. Je suis onchanté de ron-
contrer un garçon qui dit la vérité,
même au risque de perdre sa- pla-
ce. Vous nvez gagné ma conflance
et je vais vous donner de l'augmen-
tation. À l'avenir, c’est à moi soul
que vous aurez affaire.” Léonard
ne pouvait en croire ses orollles.
Voilà comment, nu lou de perdre
sa place, il fut considéré et out
de l'avancement pour avoir rofu-
s6 de mentir. Co fut le chaf de ner-
vice négligent qui quitta ln maison.
Léonard y resta toute sa vie, car
l'armateur s'attacha do plus en
Plus à Jui, le fit monter en grade,
puis plus tard, ayant pris comme
nssocié, lui fit gagner une grosse
fortune et lui donna sa fille on
mariagé. — V. (L'Etoile Noëlista)

Ne jamais remettre

Quand on a pris l'habitude de
“ne jamais romettre au lendemain
ce qu'on peut faire In veille”, Vi.
dée seule de ne pas s’y conformer
crée une gène dans l'esprit, uno
sorte de romords dans Ja consacien-
ce. On se sent malheureux de voir
le jour s'achever sans qu'on ait
mené à bonne fin tout ce qu'on
s'était promis à soi-même. Cette
disposition morale nccroît l'activi-

 

-jté et les forces. Si l'on examinait
de près heaucoup de fortunes et

divecteur du burgau allait lui don-|

dans son propre intérôt. Il réalise
en même temps uno économie, car
le petit défaut mécanique d’au-
ourd'hui, peut donnor lou a une

Jréparation dispendiouso demain,
sans comptor le grave danger au-
quel 11 expose le conducteur et les
autres usagers de In roule.

Plus que jamais il faut se sou-
venir que “Prévenir vaut mioux
que guérir”.

L'Institut familial de
Ste-Marie à l'honneur
L'Institut famillal de la Congré-

gation do Notre-Dame à Sto-Marie-
de-Beauce a remporté, cette année,
des honneurs du concours de cuis-
son ot de congélation à l'électricité,
disputé entre los clussos de troi-
slème année des écolos ménagères

du Lorritoiro dessorvi par ln com-
pagnie Shawinigan Water and
Power, Ln remiss du trophéo a cu
flou a Ste-Marle lo 28 mai, au
cours d’un bauquet qui couron-

nait ln série de cours donnés
dans ces écoles par los économistes
ménagères de In compagnie.

 

 

 

 

N'AFFICHEZ PAS |
SUR LES POTEAUX ! |
Les hommes de service
pourraient y glisser !

Les hommesde service préposé:
à l'entretien des lignes électri-
ques risquent de glisser dange-
reusement si les potouux sont
tapissés de clous et de bro-
quetlns ayant servi à fixer les
affiches. Laissez-los faire lour
travail on toute sécurité, S'il
vous plait, n'affichez pas sur les
poteaux}

THE SHAWINIGAN
WATER & POWER COMPANY    
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AIMERIEZ-VYOUS gagner un sa-
lnire de $76. par semaine et plus?
Si vous êtes ambitieux, c‘eat facile.
Vendez de porte en porte dans la
ville de NICOLET, nos 225 pro-
duits de qualité supérieure, Chn-
que famille achète et répète, Avan-
tagey nombreux, Très haute com-
mission. $20.60 pour équipement.
JITO - DEP, 18, 5130 St-Hubert
Montréal, 30 mai
 

VIEUX A 40, 50, 60?
PAS DU TOUT, MONSIEUR!
Des» milliers alertes à 70. Les
Tablettes toniques Ostrex re
montent le système privé de for.
Contre l'épuisement que plusieurs
appellent “vicillesse”. Format d’in-
troduction, 60c seulement. Toutes
pharmacies.
 

A VENDRE OU ECHANGER:
Deux maisons de deux logements
chacune situées à Drummondville,
à échanger ou vendre contre mai-
son seule ou petit commerce, duns
In région. S'adresser à 59 Blvd
St-Joseph, Drummondville, ‘rél.:
GR 2-4303. 23 mai - P,
 

VOUS ETES TOUS les bienvenus
à<notre proposition. Une Compa-
gnie progressive a toujoury de la
place pour des gens ambitieux,
travaillants, et si vous demeurez
dans : Aston, Ste-Eulalie, St-Sa-
muel, dans Trois-Rivières, Cap de
la Madeleine, Drummondville et
les environs, c’est VOUS que nous
cherchons actuellement. Excellente
chance de profits immédiats. Sans
obligation, informez-vous à 1600

suEEENNNENNNENA

PETITESANNONCES :

TERRAIN A VENDRE : Sur la
rue Champlain, en face de l'école
de l'Assomption, à Victoriaville.
Dimensions du lot : GO x 90 pieds.

Cave creusée pour maison, S'adres-
ser à PAUL LAFRENIERE, 32
rue Bouffard, ‘Tél: PL 2-22683,

16 mai
 

A VENDRE : Piano automatique

avec 50 rouleaux. l’rix d'aubaine.

S'adresser à 43, rue Laurier, Tél,
PL.- 2-2439, Victoriaville,

T mars

AVONS OUVERTURE. Route

Waltkins établie dans Nicolet.
1000 familles. Pas d'expérience
nécessaire, Rien à investir. Pas

de limite d'âge. Revenu minimum

de $60. pur semaine. Eerivez à
F, GRANGER, 350 rue St-Itoch,

Montréal, Québec, M. 16

LOTS A VENDRE : Deux lots,

formant un vaste terrain de 70 pi.

de largeur sur 119 4, pi, do pro-

fondeur, Ce terrnin est situé sur

le Boulevard Ste-Croix, non loin
de la rue Académie, à Victoriaville

S’adresser par téléphone, à Victo-

riaville : l’L.- 2-2515. jno.

 

 

 

RESTAURANT A VENDRE :
Excellent site. Clientèle assurée,
Comptant de préférence. S’adres-

ser à Tél: TR. 2807 ou TR. 4859,

Montréal. 23 mai
 

A VENDRE: PICK-UP FORD
Usagé. En bon ordre. Condition
de paiement facile, S’adresser à
La FONDERIE UNIVERSEL Enr, Delorimier, Dépt. 72, Station C, Montréal. 9 mai
‘288 Notre-Dame est, Victoriaville.

9 mai - jno.
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LE CHAMPIONNAT DE GOLF
PROFESSIONNEL

Un record qui a duré depuis 20
ans sera trés probablement abais-
sé au club Wentworth le 16 juin
lors du Championnat de golf pro-
fessionnel du Québec pour une
bourse de $3,500 et le trophée Dow

Depuis la fondation du club si-
tué dans la banlieue de Montréal,
aucun joueur a réussi à parcourir
les 18 trous en moins de 70 coups
dans un match de championnat.

Defait, le record de Wentworth
dont le parcours de 6,305 verges
est considéré comme l’un des plus
difficiles à travers la province,
est 70, soit deux sous le par, Ce
Tecord est détenu conjointement
par 5 joueurs, y compris le pro-
fessionne] de Wentworth, le jeune

fessionne] du Mont-Bruno, a d'ex-
cellentes chancesde finir en tête
de l'Omnium du Québec.

“Jack est un joueur pour lequel
nous avons tous du respect, en par-

ticulier lorsqu'il s’agit de tournois
disputés dans la région de Mont-

réal où il est toujours dangereux.

Et le parcours de Wentworth est
idéal pour Kay, qui est reconnu
comme un long frappeur.”

Parmi les autres professionnels
sur la liste des favoris de West-
well, on remarque le vétéran Jules
Huot, de Laval-sur-le-Lnc, qui
remporta le trophée Dow à [a-

chute en 1966; Stan Leonard, de

Jimmy Westwell, Lachute, agnant de l'Omnium

Westwel, qului-même doit tre Québec,Damien Gauthier, du
considéré parmi les grands favoris

Pour remporter le premier tour-
noi majeur de la saison, est d'avis
que ce record de 70 sera abaissé
le 16 juin.

“Les professionnels du Québec
seront à leur meilleur ce jonr-1A",
à . souligné Westwell. “Tous veu-

lent décrocher le titre de champion
de la province et ainsi remporter

$760., le premier prix d'une jolie

bourse de $3,600 offerte par la

Brasserie Dow”.

Municipal; Pat Fletcher, de Royal

Montreal; Bill Kerr, de. Beacons-

field, et le petit Johnny Henrick,

du Gatineau,

Une semaine après ce tournoi,

soit le 23 juin, les huit champions

de la province ‘rencontreront les
huit meilleurs joueurs de 1'Onta-

rio dans un match interprovincial

A Wentworth pour mne autre

bourse de $2,500 offerte par la

de la haute couture

Marne,

tion du Reader's Digest de jum

professionnels ne constituent

des robes toutes faites.

sur la mer incertaine des préfé-

prophète en la matière et qu’il
leur suffit de suivre le mouve-

ment. Mieux qu'aucun autre, il

a réussi à faire du couturier pari-

sien — dont la mission était à
l'origine de.créer des modèles ex-

clusifs et personnels à l'usage des

clientes riches — un facteur essen-

tiel de la production qui caracté-
rise la mode féminine de notre , Selon Westwell, l’élégant pro- |Brasserie Dow.

ù
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Christian Dior, rénovateur

- Christian Dior n fait pour la
haute couture parisienne ce que
les chauffeurs de taxis ont fait

pour la France à la bataille de
Il lui a infusé une nou-

velle vitalité, lit-on dans Sélec-

Bien que les modèles de la gran-
de couture parisienne sélectionnés

chadüe année par les acheteurs

qu'une modeste part dans le vaste

marché mondial de la mode fémi-

nine, ils sont l'âme de cette gi-
gantesque industrie. Les modèles
de Dior et de ses confrères, qui
valent entre $500 et $2,000, sont

copiés et recopiés dans le monde

entier sous toutes les formes, de-

puis la coûteuse robe faite sur
mesure jusqu'à la moins chére

Pour les confectionneurs, Dior

est devenu le phare qui les guide

rences féminines, parce qu’il est

@5 à 70 ans qui

LE NICOLETAIN, vendredi, 31 mai, 1957

A l'issue de la seconde guerre

mondiale, rappelle l’article de Sé-

lection, la grande couture fran-

çaise était dans le marasme.

New-York prétendait avoir sup-

planté Paris comme capitale de la

mode ct les couturiers italiens

émettaient eux aussi des préten-

tions à ce aujet. Marcel Boussee,

le plus gros fabricant de textiles

de France, commença à s'inquiéter

‘let se mit en quête d’un modélisLe.

Des amis iui adressèrent Dior,

qui s'était lancé dans le dessin

de mode en 1935. En décembre

1946, Dior s'enferma pendant 15

jours pour réfléchir profonaé-

ment et il sortit de sa retraite

avec une quantité incroyable de

croquis qui le lancèrent, lui et

le “new look".

 

Assemblée générale
annuelle de la Société

des Poèles Canadiens
français
L'assemblée générale annuelle

de la Société aura lieu commesuit:

Le samedi, ler juin, à 5 h. 30

p.m., au Restaurant KERHULU,

au No 22 de la rue de la Fabrique,

Québe.,

L'ordre du jour sera le suivant:

A. — Lecture et adoption des

minutes de l'assemblée annuelle de

1956. 

coulée.

ciété au 30 avril 1967.

leur soumettra le vice-président.

la Société compte sur votre pré-

sence à cette assemblée annuelle.

II a besoin du concours de toms!

DINER DES POETES

A 6 h. 30 p.m,, le méme jour, au

méme endroit, aura lieu le grand

dîner annuel de la Société, au cours

duquel! seront proclamés et couron-

cours de Poésie tenus au début de

ves Prévost, cr, Secrétaire de la

qui sera prié de prendre la parole.

Après le dîner, il y aura: a)

tion du rapport du secrétaire des

Concours; c) remise des réeompen-

ses méritées auxLauréats; d) lec-

ture des podmes primées;

locution et commentaires en mar-

re de l’activité de la Société par B. — Présentation par le prési-

sont da
a

 

LE PART! LIBERAL VOUS A APPORTE LA PROSPERITE DANS L'UNITE ET LA SECURITE
ORGANISATION LIBÉRALE FÉDERALE 

Madame Rodolphe Laplante, juge

 
 

C. — Présentation par le secré-

taire-trésorier du bilan de la So-

D, — Affaires courantes. —

Affaires nouvelles, propositions,

suggestions, discussion générale.

—Les membres présents seront in-

vités à exprimer leur opinion sur

“LE MESSAGE .DES POETES",

de même que sur une proposition

d'un caractère tout spécial que

Le Conseil d'administration de

nés les Lauréats des deux Con-

la présente année. L'honorable Y-

Province, sera l'invité d'honneur,

message du président; b) présenta-,

dent d’un rapport sur l'activité ‘de,du Premier concours; f) lecture

Ja Société et de son Conseil d'admi-

nistration au cours de l'année é-

de poèmes par les membres pré-

sents, -

L'an dernier, à peu près vers

In même date, la Société avait V'a-

gréable plaisir de compter plus de

75 convives à sa table, Pourquoi

ne scrions-nous pas une centaine

cette fois-ci? Votre conjoint et vos

amis seront les bienvenus chez les

poêtes.
Bien à vous,

L-P. AMYOT

secrétaire - trésorier.

ori

e
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La guerre aux insectes

par les insectes

Les poisons ne sont pas notre

meilleure arme contre les insectes

nuisibles, lit-on dans un article de

Sélection du Reader's Digest de

juin. Une méthode à la fois plus

efficace et moins dingereuse est

de leur faire la guerre avec d’au-

tres insectes ou les maladies des

insectes. :

Il y a une quinzaine d'années

encore, dans une région qui s'é-

tendait de l'Est du Canada à la

Caroline du Nord, et, vers l'ouest,

jusqu’en Ohio, les ravages du pe-

tit hanneton japonais dans les cul-

tures fouragéres, les fruits et les

légumes semblaient impossibles à

freiner. Pulvérisations d'insecti-

cides chimiques, fossés d'arrét,

 
e) al-destruction par le feu, rien ne PA- [dans une tragédie de la route et

raissait diminuer le nombre de ces

insectes,

| Mais les entomologistes avaient

découvert quelques larves de pe-

tit hanneton japonais d’un blanc

inusité : il s'agissait des victimos

d’une maladie bactérienne qui ne

frappe que ce scarabée et certains

de ses proches parents. Le con-

trôle du terrain démontra que

cette - maladie “laiteuse” tuait an

grand nombre de larves dans cer-

taines régions isolées, et qu’une

larve atteinte laissait après sa

mort des milliers de spores capa-

bles d’infecter les autres.

En 1940, les spécialistes finirent

par mettre au point une méthode

permettant de produire, en labo-

ratoire, de grandes quantités de

ces spores, Leur introduction dans

le sol donna des résultats specta-

culaires. Depuis, on a créé quel-

que 150,000 colonies de “maladie

Jaiteuse”, ct les collectivités anssi

bien que les particuliers se sont

mis à acheter de la poudre de

spores. Aujourd'hui, partout où

l’on applique cette méthode, le pe-

tit hanneton japonais ne comple

plus au nombre des fléaux.

Plus d'une cinquantaine d’ento-

mologistes américains, canadiens

et étrangers, travaillant de con-

cert, consacrent la majeure par-

tie de leur temps à la recherche

d’insecticides “vivants”. Ils sont

déjà parvenus, signale Sélection,

à tenir en respect au moins 75 des

insectes les plus nuisibles dans

Je monde. La “lutte biologique”

— c'est le nom qu’ils ont donné

à l'application de leurs techniq:ics

— aide la nature à rétablir l’é-

quilibre parmi les êtres vivants et

Bfinspire des processus naturels

quelle infite, accélère et améliore

L'Omnium Labalf

Cinq des douze -premiers pro-

fessionnels au Circuit de la P.G.A.,

dont deux sont d'anciens gagnants

de 'Omnium Labatt, seront de re-

tour pour le plus grand tournoi de

golf ‘du Canada lorsqu'il sera dis-

puté au Club de Golf Islesmere

 

 

 

Nouvelle coiffure

spécialepour vous
Pour
embellir

votre

physio-
nomie,
pour &

voir une
coiffure

facile à

entrete-

nir, ayez
Tecours

à la com-
pétence
de notre
person

nel.

  

Appelez aujourd'hui pour

retenir le jour et l'heure de
votre visite.

SALON
| FLEUR de LYS

21 rue Brassard

NICOLET
Tél: 503

Mlle Blandine Lavoie 

de Ste-Dorothée, du 4 au 7 juil-

let.

Bill Casper, champion actuel -de

l’Omnium -Labatt à la suite de ça
victoire au Club Royal-Québec l’é-

té dernier, a annoncé à la suite

de son triomphe au Tournoi de

Louisville, qu'il sera de retour à
vie. Le Dr L.-D. Garand, ‘ainsi

que MM. Roch Labadie, Claude et

Jacques Moreau pratiquèrent Ja

respiration artificielle pendant

près d’une heure. Vers 6 heures,

le Dr Garand constatait définitive-

ment la mort et le corps de Mario

Duclos était transporté à la moz-

gue Valois, à St-Isidore.

Les compagnons du jeune Mariv

Duclos, les jeunes Marc-Jacques

Dumont et Laurent Boisvert. n’en-

rent pas connaissance de la tragé-

die. Ils s’étaient éloignés de la

berge lorsque la tragédie se pro-

duisit,

Mario Duclos laisse dans le deuil

outre son père et sa mère; son

frère, M. Roland Duclos, des Etats-

Unis; ses soeurs, Mme Marcel Ré-

gin (Françoise) de Québec; Mme

Roland Guay (Lorette) de Lévis;

Mlle Yvette Duclos de Montréal,

Milles Georgette et Colette Duclos

de Québec, Les membres de la fa-

mille Duclos sont cruellement é-

prouvés depuis quelques années.

Il y a 8 ans, un des fils de M.

et Mme Duclos s'était fait tuer

il y a trois ans, M. Marcel Bégin,

leur gendre, avait été mortelle-

ment blessé dans un accident “de

chasse à Saint-Damien.

VRAIMENT
Il est curieux que notre Com-

mission Royale sur la radiodiffu-

sion, qui s’est donné les gants de

protéger la culture canadienne

contre l'américanisme, ait cru bon

toutefois d'emprunter au système

d'outre 47e quant à la finance d’un

réseau. Et l'emprunt en question

est loin d'être heureux. On sait

que la Commission canadienne ad

hoc recommande au gouvernement

fédéral de dépenser 470 $ millions

au cours des six prochaines an-

nées pour subvenir aux besoins de

Radio-Canada. C’est grâce à cet

expédient que des offices du gou-

vernement américain ont pu met-

tre la main, sans recourir à l’au-

torisation du Congrès, sur des

sommes formidables des deniers

publics, C'est “de l'essence - d’un

gouvernement responsable, comme

celui du Canada, que départements

et offices ne se fassent voter des

fonds pour un an d'avance. C'est

le seu] moyen pour un Parlement

de conserver un contrôle qui lui

appartienne de par la Constitu-

tion. La proposition de la Com-

mission Royale à l'effet de faire

voter à Radio-Etat pour six ans

de fonds à la fois bat clairement

en brèche l’esprit et la lettre du

 

pacte constitutionnel. Espérons

que le Parlement, s'il est jaloux

de ses prérogatives, rejettera

d'emblée la proposition en ques-

tion.

x x

La fausse façade du commu-

nisme a perdu beaucoup de son

lustre en ces dernières années.

Les événements de Hongrie ont

ouvert les yeux de beaucoup de

gens qui ont compris que le com-*

munisme n’était rien d'autre que

l'arme de propagande de l'impé-

rialisme soviétique. Mais il y à

des gens qui ne voient pas et

n'entendent pas. Malgré l'illo-

gisme de la doctrine du parti,

l'agression soviétique et les atro-

cités, des 1ndividus comme Tim

Buck et Harry Poilitt demeurent

des fidèles de Moscou, D'où vient

l'argent l'argent pour soutenir,

les activités de ces partisans de

Moscou, cela ne devrait pas être

un grand mystère. 4

(The Letter-Review,

Fort Erié, Ont., 6-56-57)

Fort justement, a 1a General Mr-

tors Corporation, aux Etats-Unis,

on a rejeté la suggestion de Wal-

ter Reuther, président des Umted

Auto Workers, a l'effet que l’U-

nion et le patronat travaillent en-

semble à l'établissement de la

semaine de travail de trente heures

D'abord, la direction de la Com-

pagnie y voit une nouvelle tenta-

tive de UAW de s'ingérer dans

les affaires du patron et l’inten-

tion, chez les requérants, non pus

tant de bénéficier de plus de loi-

sirs et de repos que d’accumuler

une plus forte paye en menant de

front une deuxième situation con-

curremment avec l’autre, ce qui

s'appelle, dans le jargon unionisle

américain, du “Moon-lighting”.

Une enquête récente avère que cet

expédient de deux jobs menées si-

multanément devient plus floris-

sant aux Etats-Unis au fur et à

mesure que la semaine de travail

capital et la Fédération des Assy.

te plus de 200 compagnies d'assu

quelques règles. pour éviter les ac.
cidents:

APPRENEZ À NAGER
et-éviter la noyade

Chaque année, les vacances d'i.
té se transforment en tragédi
pour dés “centaines de familles à
causes des moyades accidentelle;
qui font des victimes chez les en.
fants comme chez les adultes, A4
près la route, ce sont les lacs, les
rivières et les piscines qui con.

tituent pendant les vacances k
danger mortel le plus important

  

   

 

  

 

   

 

Il est agréable de nager ct i
faut profiter de ce plaisir. Mais
la prudence est d’une importancd]

reurs au Canada, qui représen

rance-incendie, accidents et aut

mobile, recommande de suivre ces

1—Apprenez à.nager vous-même
et apprenez aussi à vos en
fants,

2—Ne nagez pas ‘seul. :
8—Si vous n'êtes, pas accompa-

gné par un bateau, no vous
éloignez pas du rivage. Suivez
la rive si vous voulez nage
sur une longue distance.

4—En eau profonde, les per
sonnes qui ne savent pas na-
ger ne doivent pas 5e servir

de chambres & air ou de tent
autre articles gonflable: la
moindre fuite d'air mettrait 1e
baigneur en sérieuse difficu)-

té.
5—Ne plongez pas dans les eau

que vous ne connaissez pas e
ne nagez pas autour des plor

geoirs. ;

6—Si un nageurest en difficul;
té, essayez de le sauver ave:

un bateau, une corde où un
rame. Ne nagez pas vers luÿ

si ce n’est pas absolument né

cessaire. Souvent le sauveteur

se transforme lukmême a
victime.

    

  

      

  

  

 

7-—Sur les plages publiques na

gez près des postes de surveil

lance.

8—Attendez au moins une heure

après les repas avant de nt

ger.

9—Méfiez-vous des courants dans

les rivières rapides.

Un grand industriel...
(suite de la lére page)

voyages à l’étranger: ANGLE]

TERRE, BELGIQUE, PAYS-BAS

ALLEMAGNE, SUISSE, ITALI

ESPAGNE, L'AFRIQUE DY

NORD, ETATS - UNIS,où, en &

tobre 1951, il ävait'été"délégué oi

ficiellement au Congrès de Métal

lurgie à DETROIT. En 1955, M

Jousset présidait, à RIO DE JX

NEIRO, la première Assemblé

Générale de la Conférence des 01

 

C.

Auteur de; diverses publicatios

sur “L'Accession des travailleur

au capital” et sur “Ja Nécessité

salaires plus équitables”, M. Jog

set fut nommé, à'un âge relative

ment peu élevé, commandeur ‘

l'Economie Nationale Française |

Commandeur de l’Ordre Pontific

de Saint-Sylvestre. J
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$ Dr RichardPoirier
à Chirurgien-dentiste

Aige JuÀ

27 rueNotre-Dame
‘ aN tay ogee

MEOW

OBIAIL
;

:
;

r

_ Château Nicole!
Brochu et'Gibault. Prof

24 chambres,Eauschaude ‘
froide: Cuisine Canadien
SaHe de réception.

‘complets.

   
Le

qu1918ai

24, rue Panet

NICO.ET
¥ v officielle raccoureit.
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